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ON S’ABONNE

—  Au bureau  cent ra l ,  a 
I’idiiprimeric de laBanque  
dc  P o l  eg nc.

—  Cl icztous Icslibraircs.
— E t  a tous les bureaux 

dc poste.
P o u r  3 mo is 

V a r so v ie : l l .a r .2 , c .  2 5 ( i 5 f ) 
a d o m ic i le . . 2 , 4 °  (> 6 f  ) 

P ro v in c e  3,  (2 « f.)

llM N °.iso Id  —  c .5 ( i o  gr.)

On r cęo i t  les avis a in­
su re r ,  tous les jours de dix 
beures du matin a cinq 
heurcs  du soir ,  au  bureau 
d u  jo u rn a l .

Le p r ix  des inse r t io ns ,  
sc reg ie  a l ’amiable.

Les  lel tre s adrcsse'es a 
la r ed ac t io ndo iven t  e t r e a f -  
franchies.

DE
<v&o

—  V a r s o v i e ,  i 6  Feorier. — La 
gazette officielle d’hier publie le ta­
bleau de la redevance annueile a ac- 
quitter par les proprie'taires de mai- 
sons a Varsovie, qui sont dans l’im- 
possibilite de loger des militaire.s. Cette 
redevance qui varie, suivant le 'grade 
des militaires, est, dar W. ’-lies de 
premier ordre, de » ddn <- „gent
pour le logement ' ‘ .rai d’armes
ou d’un erhplo- ‘ C1 ,onde elasse;
et de 69 r. ~ ct argent pour le
logement d’ur" ant, d’un sous-
lieutenant, on 'employes de la 12 c ,  

de la 13e et de? la 14° classe.

— M. H.Ernst, dontles douces etsa- 
vantes melodies retentissent encore a nos 
oreilles, dónne ce soir son 3e concert.

Tous les morceaux qui seront executes, 
sont de la composition de cet artiste.

PARTIE POLITiaUE.

—  P o s e n , 9  Feurier. — Une depu­
tation de la municipalite' de Posen vient 
de se rendre a Berlin pour traiter avec 
la societe du cliemin de fer de Franc- 
fort sur l’Oder a Breslau. Les membres

du conseil municipal de Posen desire 
raient que la ligne du chemin de fer 
en question passat par leur ville, ou 
qu’elle fut au moins reliee a ce reseau 
par un embrancbement qui aboutirait 
a Glogau.

” -- . r
— P a r i s , 6 Fevrier. — L ie s  journaux 

francais du 6 sont reniplis de commen- 
taires sur le discours prononce par 
S. M. la Reine d’Angleterre, lors de l’ou- 
verture du Parlement. Le Journal des 
Debats se prononce a cette occasion, 
d’une maniere tres-remarquable, contre 
la ratification du traite concernant la 
suppression du commerce des esclaves. 
Voici ce qu’on lit dans cette feuille:

tBien qu’a la tribune , nous n ayons 
entendu emettre aucun bon argument 
contre la convention de 1841, nous ne 
devons pas hesiter a dire que l’esprit, 
sinon le texte du systeme parlemen- 
taire, exige que l’opinion de la niajorita 
soit respectee. E t , comme il n’y a pas 
a dissimuler que la cbambre s’estclai- 
rement prononcee contre la ratification 
du traite dans sa teneur actuelle, nous 
avons de tres - fortes-raisons de croire 
que le gouvernement du Roi jugera 
plus convenable de ne pas user de la
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prerogative que la charte attribue ex- 
clusivement an pouvoir royal.«

— Dans la seance de la chambre des 
deputes du 7, M. le president a donne 
lecture d ’une lettre dans laquelle M. 
Dussolier dit que, touche des manifes­
tations clont il a ete l’objet, il croit 
devoir m arquer sa deference a la 
cham bre en retirant sa demission.

— D ’apres des nouvelles d’Oran, en 
date du 25 Janvier , le general Bu- 
geaud, a la te te  d’une colonne de 6,000 
hommes environ, composee des troupes 
disponibles de la garnison d’Oran, des 
cavaliers du general M ustapha, et de 
ceux du nouveau Sultan, nomine par 
l’atttorite francaise, ira se m ontrer au 
milieu des tribus des bordsde la Tafna, 
et se rendra ensuite A Tlemcen, ou 
Sidi - O uled-C higr sera installe avec 
pompe, en qualite de bey des tribus de 
l ’ouest. Partout les Arabes manifestent 
les dispositions les plus satisfaisantes, 
et tout fait espe'rer que les prochaines 
operations militaires mettront fin aux 
bruits que les rares partisans d ’Abd- 
el-K ader font courir.

— On ecrit cte Toulon le 27 Janvier: 
JVL le prince de Joinville doit revenir 
bfentót dans notre port pour reprendre 
le ćommandement de la Belle-Poule. 
S. A. R. va faire uri voyage de circum­
navigation; il visitera nos comptoirs. 
En consequence, cles ordres ont ete 
dorinCfs pour hAter les reparations des 
agres de sa f r ig a te ; ses voiles ont ete 
soumiśes hier a la visite _ d’une com­
mission.

— On assure que M. le due de Mont- 
pensier va etre nomme sous-lieutenant 
dans un regiment de cavalerie.

— Le Constilutionnel a calcule que, 
dans le courant du mois de Janvier 
dernier, les gerants responsables et les 
imprimeurs des journaux de l’opposi- 
tion, avaient e'te condamnes & 33,800 
fr. d ’amende et A cinq ans et demi de 
prison.

— II parait de plus en plus certain 
que M. le comte L eh o n , ambassadeur

de Belgique, va decidement etre rern- 
place' a Paris, mais la cour de Bruxelles 
n’a pas voulu lui envoyer un succes- 
seur immediatement apres l’issue du 
proces scandaleux de M. Lehon, l’ex- 
notaire.

On parle d’envoyer a l’ambassade 
de Paris M. re due d’Ursel, ancien mi- 
nistre du Roi Guillaume, le prince de 
Ligne ou le prince Alphonse de Chimay.

— Le M oniteur parisien  annonce 
deja le depart de M. Lehon, mais il 
ajoute que son absence ne doit etre que 
d’une courte duree.

— Plusieurs compagnies du n e de 
ligne en garnison A Paris, portent clejAle 
nouvel uniforme que les bureaux de 
la guerre viennent de p rescrire , et 
qui va etre donne A] tous les re­
gimens d’infanterie. Le pantalon est 
toujours garance. II n’y a plus d ’ha- 
bit ni de capote; ces vetemens sont 
remplaces par une levite bleu fonce, 
froncee a la taille, en boutonnant droit. 
Un ceinturon blanc suppoi’te le sabre; 
les e'paulettes sont en laine rouge et 
tres-grosse^: le schako est conique, en 
cuir bouilli, avec visiere et cocarde; 
ce schako est infiniinent plus gracieux 
que celui que porteht le de ligne et 
le 13" leger. Au poiiit de vue artisti- 
que, cet unifonne est mieux que l’an- 
cien, et il parait plus commode.

— L o m d r e s  , 5 Fevrier. — D ’apres 
les dernieres nouvelles recues des In- 
des, les anglais poursuivent en Chine 
le ćours de leurs succes. Us ont re- 
occupe, presque sans coup ferir, Pile 
de Tchusan dont le se'jour tut, l’anne'e 
dern ie re , si fatal a la garnison qu’y 
avait laissee l’aniiral Elliot. Ils se sont 
empares aussi de Ning-po, grande ville 
situee sur le continent. —On senlble es- 
perer dans l’lnde, que cette continuite 
cle succes va bientot de'term inerlegou- 
veriiement imperial A ecouter plus fa- 
vorablement, qu’il he l’a fait jusqu’A 
present, les propositions de paix clu co­
lonel sir Henri Pottinger.

—Les nouvelles de l’Afghanistan sont



tres-importantes et en menie temps tres- 
f&cheuses. Le courrier du mois der­
nier avait appris que Farmee anglaise du 
Caboul etait bloquee par 1’insurection 
destribus;que ses communications avec 
1’Inde etaieńt presque completement 
coupees, enfin qu’une brigade, qui 
avait essaye de les retablir, se trouvait, 
apres i8 jours de combats continuels, 
dans la position la plus critique, a 20 
lieues seulement de la capitale du 
Shah Soudja. Aujourd’hui, la revolte a 
eclate jusque dans la ville royale du 
Caboul, les officiers anglais y ont ete 
assassines dans leurs maisons, et aux 
portes du palais du shah; divers deta- 
chements et nieme un regiment tout 
entier, ont ete passes au fil de Fepee. 
La prise d’arme des tribus qui est ge­
nerale, semble etre victorieuse sur tous 
les points.

Au nombre des victimes de ces 
evenements, il faut compter le lieu- 
tenant-colonel sir Alexandre Burnes, as- 
sassine avec son frere sous les yeux 
de shah Soudja. La mort du colonel 
Burnes n’est pas line perte seulement 
pour la compagnie des Indes, elle 
en est une pour la science, pour 
FEurope entiere. Doiie' du plus grand 
courage, des talents lpsplus distingueś, 
sir Alex. Burnes etait l’un des hommes 
qui representaient le plus dignement 
FEurope civitise'e dans ces pays bar- 
bares, oil il est venu mourir victime 
de son devourment k son pays.

— Les imprimeiirS francais, dit le 
S un , ont raison de demander le re- 
tablissement de la censure, si le gou- 
vernenient francais se refuse a modi­
fier les lois de septembre. Us sont 
ruines, si la chambre des deputes 
n’intervient pas pour les couvrir de 
l’egide de la charte de i 83o.

— On lit dans un journal anglais: Leś 
billets delivfes par le lord ćhambel- 
lan pour le bapteme du prince de Gal- 
les et pour le banquet qui Fa suivi, ont 
e'te contrefaits avec tant d’art, que les

aides des ceremonies ne s’en sont aper- 
eus qu’en remarquant qu’il se presen- 
tait beaucoup plus de personnes que 
l’on n’avait em oyd de lettres d’invita- 
tion.— Ces billets s’etant vendus fort 
cher, certains amateurs ont voulu trou- 
ver un dedommagement. On a de- 
couvert apres le banquet, qu’il avait ete 
void, sur la table royale, dix huit cuil- 
leres en or massif et un plus grand 
nombre de fourchettes.

— Depuis trois ou quatre jours, dit 
le Globe du 3 Fevrier, des nouvelles 
alarmantes arrivent au Lloyd sur les 
effets du dernier ouragan qui a regne 
sur les cótes d’Angleterre et d’Irlande. 
11 a ete constate jusqu’a present, que 
23 navires ont fait naufrage dans la 
nuit du 27 Janvier d., et qu’un grand- 
nombre de personnes ont perdu la vie.

—  B r u x e l l e s ,  4 Fevrier. M ardipour 
la premiere fois, on a fait un essai sur 
les plans inclines du chemin de fer de 
Liege. M. Masui, directeur des che­
min de fer en exploitation , plusieurs 
ingenieurs et deś personnes invitees, 
ont descendu la premiere rampe avec 
un convoi compose' d’une locomotive 
a deux trains, d’un tender et d’un wa­
gon. Cet essai a parfaitement reussi. 
Les machines fixes n’etant pas encore 
posees, on ri’a pas juge a propos de 
podssef I’experience plus loin, bien 
qu’elle ne preseriUt aucun danger.

— ViEffHE 5 Fevrier. — L’armee aU- 
trichienne śe compose de 460,000 a 
5oojboo hommes en temps de paix, sa- 
voir: infanterie, 270,000; cavalerie, 
48,ooo; artillerie 28,000; corps spe^ 
ciaux 26,000. Le reste est fourni par 
la latidwehr. L’etat-major-gerie'ral com- 
prend 5 marechaux de camp, i5 ge- 
neraux de cavalerie, 87 feld-marechaux- 
lieutenanś, 128 g^neraux-iiiajors; eh-‘ 
semble 23b olfićierś-śuperieurs. II y  
a 10,800 officiers cl’etat-major et 28,600 
cadets.

— S uisse, 2 Fevrier. — O11 lit dnhs 
VHelvetie; le gouvernement et le grand 
conseil de Lucerne ont repousse, d’un
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commun accord, la proposition d’ap- 
peler les jesuites- dans le canton et de 
leur confier la direction de l’instruc- 
tion publique. Les demonstrations des 
feuilles de Zurich et de BMe, les an­
tipathies bien connues des protestants 
contre l’ordre de Loyola, ont effraye 
les ultramontains Lucernois, et le cou­
rage leur a manque pour accomplir 
leur projet.

MODES.

E n s e m b l e  d e  t o i l e t t e .

Neglige du matin. Robe de cham- 
bre en barpont grosbleii, doublee ce­
rise, grande pelerine bordee d ’un ro u ­
leau cerise. Bonnet duchessc. Mitaines 
velours brode. Pantoufles de velours 
bleu.

N eglige de ville. Redingote en me­
rinos noir, garni de trois rangs de pe- 
tits velours, pelerine pareille. Capote 
de pou-de-soie violet. Demi-voile en 
dentelle. Manchon de marthe. Bot- 
tines noires. Mouchoir festonne de 
deux rangs cretes de coqs.

Toilette de ville. Robe de levan- 
tine gris perle , deux rangs de passe­
menterie au has de la jupe, manches 
et corsage plats, garnis egalement de 
passementerie. Longue pelerine de ve­
lours violet. Chapeau de satin blanc 
orne d’une couronne de roses a feuil- 
lage de velours nuance. Manchon d ’her- 
mine. M ouchoir brode.

N eglige du soir. Robe de moire 
Lilas, garnie de deux volants en dan- 
telles; manches et fichu grand-m ere; 
un camelia blanc au milieu du cor­
sage. Bounet creole.

Toilette du soir. Robe courte de 
satin vert pomnie sur jupon rose; de 
chaque cóte, des ouvertures avec e- 
chelles de rubans vert, laissant aper- 
cevoir le jupon rose du dessous. Coif­
fure en velours noir, ornee d’une lon­
gue plume blanche tordue. Cheveux 
anglaise tres-longs. Mouchoir a chif- 
fre d’or.

Decidement les bariolages sont a- 
doptes dans les grandes toilettes, a tel 
point qu’elles ressemblent quelquefois 
a un costume. La robe de dessus, 
courte et d ’une autre nuance que celle 
de dessous, qu’on apercoit encore sur 
les ouvertures du cóte de la robe de 
dessus, et puis des lacets, des noeuds, 
des fleurs de toutes nuances etc. etc. 
Erifin c’est la mode, done e’est joli.

— Le bal de M. le due d’Orleans 
offrait, le(6, un spectacle eblouissant de 
richesse et d’originalite'. Tous les cos­
tumes avaient une fraicheur, une ele­
gance, une variete qu’on ne se lassait 
pas d ’admirer. C’etait l’histoire de 
France, habillee, depuis. Louis TX jus- 
qu’a Louis X V I; c’etait un luxe pro- 
cligieux de pierreries et d ’etoffes d’or 
et de soie. Les dames les plus ri- 
chemens parees etaient: l’ex-R eine 
Regente Marie Christine et les com- 
tesses Torreno et Casariera. La robe 
de la Reine-Regente etait de drap 
d’or a grand dessins noirs,et une grande 
quantite de diamants ornaient sa tete 
et sa poitrine. On disait que laReine 
et ces deux dames avaient,a elles seules, 
autant de diamants et de pierres pre- 
cieuses que toute la familie royale 
reunie. Parm i les autres dames riche- 
mont costumees, on cite Me Batowska, 
Me deKis'Selef, Me et M lie de Rothschild 
egalement couvertes de pierreries. Un 
des costumes d’hom m es, qui fixait 
le plus l’attention etait celui de M. 
Horace Vernet, vetu en chef Arabe. 
II portait des armes arabes et s’etait 
donne le teint meme de la nation 
dont il portait l’habit. Tous les hom- 
mes etaient costumes , a l’exception 
desmiqistr.es et des ambassadeurs, du 
grand refe'rendaire, du Gl. Jacquemi­
not,ducomteM ontalivet e tde  M.Thiers.

A rr iv e e s: M M . le co m te  P o n iń sk i, v e n a n t 
de Ł o w ic z ; O ra c z e w sk i,de  S ied tce .

D eparts:  M M .S te in k e lle r, a lian t a  K alisz; 
M o d liń sk i, a lia n t a  S o c h a c z e w ; K ie le c k i ,  
a lian t a  A u g u stó w  ; F ra n k , a lian t a  S u w a łk i.

Theatre des Var'ietes, M iłość i Gra 
(Amour et jeu), A nto n i i Antosia {An­
toine et Antoinette).
Le Chronothermomctrede laBanque mavquait hier 
a midi: degres au dessus de' zero : a ; —  a, 6 
keurss dusoir". 15]— d m i n u i t o ; —r  ce matin ą 
6 henr es: degres au. dessus de zero  2.


